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804 Rezensionen

Eberhard Linck, Sozialer Wandel in klösterlichen Grundherrschaften des 11. bis 13. Jahrhun­
derts. Studien zu den familiae von Gembloux, Stablo-Malmedy und St. Trond, Göttingen 
(Vandenhoeck & Ruprecht) 1979, 283 p. (Veröffentlichungen des Max-Planck-Instituts für 
Geschichte, 57).

Le titre de cet ouvrage de pres de 300 pages est plus large que son objet proprement dit, puisque 
celui-ci se limite pratiquement aux changements dans la position juridique, sociale et fonction- 
nelle des cadres dirigeants de l’organisation domaniale des trois abbayes benedictines de 
Gembloux, Stavelot-Malmedy et Saint-Trond du XI' au XII* siede, principalement en rapport 
avec les changements dans Pexploitation de leur fortune immobiliere.

L’auteur a donc etudie en premier lieu le destin de certaines fonctions laiques comme l’avoue, 
le maieur, le juge, les echevins, les ministeriales. Leur evolution est caracterisee par une politique 
de refoulement ä leur egard de la part des abbayes, qui essayent de les remplacer autant que 
possible par des religieux, surtout des prevöts (centraux et locaux), ou de limiter strictement 
leurs competences. La perte d’influence, de prestige et de pouvoir de ces differents officiers 
domaniaux et judicaires est neanmoins contrebalancee par les pouvoirs, droits et biens qu'ils ont 
pu acquerir, le plus souvent par Usurpation, au detriment des abbayes, gräce notamment au 
demembrement de Landen Systeme domanial. La decadence de celui-ci au cours des XI* et XII' 
siecles a donc eu des consequences ä la fois positives et negatives, aussi bien pour les abbayes que 
pour leurs agents laiques. Aussi cette evolution de l’ancienne Organisation domaniale constitue- 
t-clle le deuxieme grand volet dans chacun des chapitres de Pouvrage, consacres successivement 
aux abbayes de Gembloux, de Stavelot-Malmedy ct de Saint-Trond.

Le sujet de Pouvrage n’a donc rien de bien original, puisque la double evolution ä laquelle il est 
consacre a deja ete etudiee pour presque toutes les grandes abbayes situees ä l’interieur de la 
Belgique actuelle ou dans les regions voisincs. L’originalite residc plutöt dans Papproche 
thematique du sujet, bien que Pauteur, a Pinterieur du chapitre consacre a une abbayc 
determinee, adopte pratiquement lui aussi la forme monographique qu'ont revetue jusqu’a 
present les nombreuses etudes historiques sur des abbayes oü les dcux themes en question ont 
ete abordes. C’est seulement dans le dernier chapitre, qui, en fait, n’est qu'un resume (il est 
d'ailleurs intitule: Zusammenfassung), que les donnces concernant les trois abbayes ont ete 
systematisees, mais en les juxtaposant plutot qu’en les comparant. Le souci de comparaison, 
notamment avec d’autrcs abbayes, est d’ailleurs complctcmcnt absent de Pouvrage. La methode 
comparative aurait ccpcndant pu contrebalancer le caractcre tres analytique de la plupart des 
chapitres et paragraphes du livre. Celui-ci, en s'attaquant a trois abbayes ä la fois, rcstcd’ailleurs 
forcement tres superficiel et ne penetre jamais jusqu’aux causes du phenomenc etudie, dont 
plusieurs aspects - notamment la restauration temporaire du faire-valoir direct au XII' et au 
debut du XIII' siede - restent tres dans l’ombre d’une explication reprise souvent ä des ouvrages 
vieux de plusieurs decennies. La bibliographie de Pauteur est d’ailleurs tres rcstreinte ct apart 
quelques ouvrages generaux - parmi lesquels on cherche encore vainement par exemple les 
travaux de Mgr. Lesne sur Phistoire de la propriete ecclesiastique en France au moyen äge - eile 
se limite pratiquement aux ouvrages et articles concernant les trois abbayes etudiccs. Il y 
manque cependant, ä propos de Gembloux et du Brabant wallon, Particlc de P. Bonenfant, La 
fondation de »villes ncuves« cn Brabant au moyen äge(Vicrte!jahrschr. für Soz.-u. Wirtschafts- 
gcsch. 49, 1962, pp. 145-170) ct ceux de G. Dcspy sur lc dcvcloppcmcnt urbain de ccttc region 
(Naissance de villes et de bourgades, dans: La Wallonie. Lc Pays ct les Hommes, I, p. 93-130; 
Id., Les phenomenes urbains dans le Brabant wallon jusqu’aux environs de 1300, dans: Wavrc 
1222-1972, Wavre 1973), problcmc auqucl Pauteur scmble ccpcndant attachcr bcaucoup 
d’importance. D’autrcs faiblcsses scraient encore ä signaler: par exemple Pabscncc systematique 
d’identifications ou de localisations de toponymes, non compensce par un index des noms de 
personnes et de lieux, que Pon cherche vainement a la fin du livre; Putilisation de la forme
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polyptichon, au lieu de polyptychon; certaines Solutions d’abreviations qui n’inspirent pas 
confiance (cf. p. 169 n. 84: cum aratro duo) et enfin certaines interpretations, par exemple celle 
de cultura comme designation de la reserve dans sa totalite (pp. 155 et 208).

L’ouvrage de M. Linck rendra cependant des Services, gräce notamment aux tres nombreuses 
donnees qu’il rassemble et qui font souhaiter une etude approfondie d’ensemble des mutations 
economiques et sociales des 11‘, 12r et 13r siecles dans les domaines ecclesiastiques de nos 
regions.

Adriaan Verhulst, Gand

Manfred Schluck, Die Vita Heinrici IV. Imperatoris. Ihre zeitgenössischen Quellen und ihr 
besonderes Verhältnis zum Carmen de bello Saxonico, Sigmaringen (Jan Thorbecke Verlag) 
1979, 122 p. (Vorträge und Forschungen, herausgegeben vom Konstanzer Arbeitskreis für 
mittelalterliche Geschichte, Sonderband 26).

La Vita Heinrici IV. Imperatoris est une biographie anonyme en prose, composee sans doute 
peu apres la mort de l’Empereur en 1106. Ce texte livre peu de details originaux, et son interet 
principal residc donc dans la vision historique de Pepoque qu’il exprime: on voit ainsi se dessiner 
le caractere crucial de Pidentification de l’auteur.

La question paraissait sans espoir depuis que S. Hellmann avait cherche ä demontrer, en 
1934, Pimpossibilite de toute identification reposant sur des criteres stylistiques.1 C’etait aller 
trop loin. Deux travaux viennent de jeter une lumiere nouvelle sur eene biographie. F. Lotter, 
pour sa part, montre que cctte Vita s’inscrit nettement dans une tradition d'eloges funebres 
remontant ä Pantiquite grecque, tradition qui determine evidemment une partie des caracteres 
du texte.2

L’ouvragc posthume de Manfred Schluck, acheve en 1971 et qui vient d’etre publie par les 
soins d’Hclmut Beumann, reprend presque ex initio le probleme des comparaisons stylistiques, 
pour aboutir, disons-le d’emblee, ä des resultats tres convaincants. Apres un tres bref resume de 
l’etat de la question, il pose d’abord, ä titre d’observation de methode, la question des rapports 
entre la Vita et la Lettre 39 de PEmpereur, montrant que les differences evidentes entre les deux 
textes s’expliquent tres aisement par l’intention de Tauteur de la Vita de menager le clerge. 
S’agissant ensuite du Liber de unitate ecclesiae conservanda, M. Schluck arrive ä la conclusion 
tres voisine d’une volonte de la Vita de menager le Pape.

La question qui occupc Pcssentiel de l’ouvrage est celle des rapports entre Tauteur de la Vita et 
celui du Carmen de bello saxonico compose peu apres la defaite des Saxons en 1075. L’analyse 
stylistique est rcnduc singulierement delicate par la nature memc de ccs deux textes: un poeme ä 
tonalitc heroique ct victorieuse, et une biographie post mortem. Au surplus, il faut essayer de 
faire la part des analogics que pouvait entrainer une meme formation scolaire chez deux autcurs; 
Fanalyse fine du vocabulaire et des alliances de mots montre diverses resscmblances. Le theme 
de Yavaricia est lui aussi present de part et d’autre. L’etude tres poussee des figures de style 
(isocolie, asyndete, antithese, chiasmc, ainsi que deux figures particulieres, la traductio et 
Vadnominatio), celle des tres nombreuses apostrophes, permettent de renforcer considerable- 
ment l’hypothese qu’il s’agit du meme auteur. On doit admircr ringeniosite et le sens de la 
mesure de M. Schluck qui lui permettent d’avanccr pas ä pas une suite d’indices concordants

1 Siegmund Hellmann, Die Vita Heinrici IV. und die kaiserliche Kanzlei, dans: Historische Viertel- 
jahrsschrift 28 (1934) pp. 273-334.

2 Friedrich Lotter, Zur literarischen Form und Intention der Vita Heinrici IV., dans: Festschrift für 
Helmut Beumann, Sigmaringen 1977, pp. 288-329.


